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de Louis XV, alors que les drapeaux français étaient

souvent abaissés, celui de l'armée d'Amérique fut

tenu haut et ferme ; on savait encore que s'il tomba,

lui aussi, ce fut pour servir de linceul au général de

cette vaillante armée. Mais les détails de la catas-

trophe dans laquelle sombra notre grande colonie

les péripéties de ce drame poignant, ont été long-

temps ignorés.

Aujourd'hui, grâce à la publication des archives

de la Guerre et de la Marine, grûce aux travaux des

historiens canadiens et à la découverte d'une pré-

cieuse correspondance de famille, la lumière s'est

faite, et le dévouement de Louis de Montcalm et de

ses troupes nous apparaît avec une étonnante gran-

deur.

Pour la France, hier encore vêtue de deuil, n'est-

ce pas maintenant l'heure de se souvenir, l'heure de

s'incliner pieusement devant toutes les grandes vic-

times de l'honneur national? Qu'importe que leurs

ossements aient déjà blanchi : les serviteurs fidèles

qui expirèrent jadis pour la France, faisaient-ils

moins que les bien-aimés de la patrie qui sont morts

hier !

Avant d'aborder le sujet de cette itude, en expli-

quant par quel enchaînement de fautes et de mal-

heurs le Canada fut perdu, il n'est pas inutile de

rappeler au lecteur, d'après les derniers travaux his-

toriques, ce qui a précédé dans ce pays là conquête

anglaise.

Un point surtout mérite l'attention. C'est^l'origine

assez obscure de la fatale querelle qui nous coûta
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